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Septembre 1996 
Chan Ky-Yut, 
Oeuvres sur papier 
Galerie Jean-Claude Bergeron 
Ottawa, Canada 
Té l . : 613-562-7836 

4 septembre - 30 septembre 1996 
Chan Ky-Yut: livres d'art istes 
Bibl iothèque nationale du 
Canada, Ottawa, Canada 
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Peintures., la terre en harmonie 
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Novembre 1996-Janvler 1997 
Chan Ky-Yut: œuvres récentes 
Musée Municipal, 
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« ...His mysterious, yet compelling works. The longer one looks, the graeter 

mystery... from simple monochrome calligraphic abstraction to a dazzling 

array of inexplicable colours... His work is exuberant and visually challeng­

ing, and must be contemplated to be experienced. His art is paerhaps 

inimitable, too original to be plagiarized. » 

Barry Till, Art Gallery of Greater Victoria, Victoria, British Columbia. 

En consultant trop distraitement les 
nombreux catalogues d'expositions de 
Chan Ky-Yut, en regardant un peu rapi­
dement quelques ektachromes ou, mieux, 
en visitant une exposition, vous vous 
croyez en terrain connu. Si vous possédez 
quelques notions d'histoire de l'art 
orienta] et occidental, vous pouvez même 
faire allusion à une kyrieUe de couranLs 
picturaux. Car il y a dans l'œuvre de Chan 
Ky-Yut cette espèce de perméabilité qui 
peut laisser fibre cours à beaucoup de tâ-
tonnemenLs didactiques. Et puis les œu­
vres produites sont nombreuses; les 
choix des supports diversifiés (bois, toile, 
soie, papier, vidéo) composent une pro­
duction à deux ou trois dimensions et par­
ticipent à l'élaboration et à la mise en 
forme d'une pensée plastique. Cette pro­
duction polymorphe semble donc frayer 
d'innombrables passages dans le vaste en­
trelacs des propositions picturales uti­
lisées par un artiste contemporain. 

Chan Ky-Yut: «... en peinture, il ne peut 

y avoir de mouvement sans qualité, 

comme il ne saurait y avoir qualité sans 

mouvement. Ainsi Vencre doit donner 

libre cours à une captivante élégance, 

à une exubérance généreuse, à une 

somptueuse pureté et à une douceur 

opulente. Nourrie de ces qualités, Voeu­

vre traduira les plus hautes valeurs 

esthétiques... » (1993) 

DES LIEUX 
D'ÉCRITURE 
Simultanément, vous vous étonnerez 

pourtant qu'une technique aussi «dé­
suète » que l'aquareUe puisse participer à 
l'émergence des images que vous avez 
sous les yeux. Cette pratique évanescente 
qui recourt au matériel le plus léger et le 
moins encombrant contribue à la rapidité 
du trait et peut vous permettre d'étabfir 
un paraUèle hâtif avec la caUigraphie qui 
ponctue aussi les compositions de Chan 
Ky-Yut. Cette sténographie colorée, preste 
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et suggestive, vous fait presque douter: 
l'artiste ne serait-U qu'un exceUent cal­
hgraphe doté d'un talent de coloriste. 

Bien sûr, vous souhaitez résister au 
discours pompeux et convenu sur la pein­
ture, car il vous semble bien que cette œu­
vre là vous échappe. Du moins, elle ne 
vous épargne pas si vous consentez à 
« reprendre » votre regard. Il faut se ren­
dre à l'évidence : nous voici égarés sur un 
territoire qui au­
rait dû nous être 
familier. 

Chan Ky-Yut 
brouille priori­
tairement et para­
doxalement notre 
rapport au temps. 
Ses œuvres sont 
des lieux d'écri­
ture. Pour com­
prendre le texte 
d'un livre nous 
avons besoin de 
saisir le sens de la 
langue utilisée. 
Nous pouvons 
aussi appréhen­
der le phrasé d'un 
texte par sa sub­
tile composition 
dans la page, par 
la ponctuation au­
dacieuse, par les 
minuscules inter­
stices qui gèrent 
l'espace entre les 
mots. Le plaisir 
devient presque 
plus fort lorsque 
la langue lue est 
inintelligible voire 
méconnaissable ; 
c'est l'ivresse de 
la lecture: le re­
gard abdique et se 
déplace natureUe­
ment vers d'autres 
paramètres : la 

Sans titre 
Aquarelle, 1996 

graisse du caractère choisi, la grâce ou la 
lourdeur de la typographie, la finesse ou 
la rugosité du papier. 

Chan Ky-Yut nous octroie ce droit de 
passage vers la peinture. Reconnaître un 
geste — parfois ancestral — qui exige 
une longue expérience pour prévoir, par 
exemple, sur le papier queUe sera l'in­
tensité relative des couleurs lorsque l'eau 
qui les diluait se sera évanouie et que les 
jeux de séchage auront fait leur travail, 
mais aussi de percevoir et comprendre 
ce même geste qui dans son actuaUté 
«attaque juste» et circonscrit très rapi­
dement dans la page ou sur le rouleau 
l'immence Uberté de la composition. Oui, 
il faudra de l'acuité pour approcher ce 



va-et-vient incessant entre l'apparente im­
mobilité du support et de la technique et 
la fulgurance du geste. Il nous faudra être 
lent et vif à la fois. Notre pulsation « na­
turelle» sera aux prises avec ceUe des 
compositions de Chan Ky-Yut. À l'instar de 
l'écriture musicale qui ne Ubère qu'une 
partie de sa dynamique à la première lec­
ture sur partition mais qui doit aussi se 
déployer à l'audition puis à son éventueUe 
orchestration, les œuvres de Chan Ky-Yut 
nous soumettent aux mêmes règles. Elles 
nous parviennent par plans successifs 
mais peuvent aussi se lire in extenso. Ces 
plans successifs — que nous pourrions 
aussi nommer séquences rétiniennes — 
seront soit amples, presque lâches et fa­
voriseront une lecture un peu lente, 
«modérée» puis subitement laisseront 
échapper un passage à caractère abrévi-
atif qui syncopera efficacement la com­
position et nous obligera à accélérer 
notre perception pourtant régulièrement 
soutenue par les harmoniques de la 
réserve blanche du papier. Car Chan 
Ky-Yut donne simultanément finesse et 
éclat à sa peinture en retenant et Ubérant 
à la fois la transparence qui tient à la na­
ture essentiellement blanche et diaphane 
du papier. 

Sans titre 
Aquarelle, 1996 
58,5 x 81 cm 

Linéaire et harmonique, 
mélodique et circons­
crite, l'écriture de Chan 
Ky-Yut peut donc se 
mouvoir avec aisance 
sur n'importe quel sup­
port. 
L'organisation et l'ap­
parition des plans colo­
rés (qui agissent com­
me l'exposition d'un 
thème fugué en mu­
sique) activent notre 
perception. VoUà pour­
quoi librement et par 
« consentement mutuel » 
entre mon regard et 
l'œuvre de Chan Ky-Yut, 
j'ai abdiqué... en toute 
quiétude. 

LIBERATION 
DU REGARD 
L'œuvre de Chan Ky-Yut est recon-

naissable, identifiable rapidement mais 
aussi et surtout eUe ne cesse de nous 
prendre au dépourvu. Polymorphe et pro­
fixe, eUe emprunte d'innombrables pas­
sages pour nous atteindre. 

Les compositions de l'artiste renvoient 
à la genèse de l'acte de peindre : la ra­
pidité du trait, la précision du geste qui 
circonscrit efficacement sur le support 
l'espace à voir, l'habde et sensueUe pose 
de la couleur, de la tache colorée qui 
s'épanouira sur la blancheur du papier. 

La calligraphie qui participe à l'éla­
boration des œuvres facilite une lecture 
de l'espace peint par plans successifs: 
nous accédons par séquences ininter­
rompues au « fond » de l'œuvre avec au­
tant d'aisance que le parcours inverse qui 
nous dévoile la surface vibrante et lumi­
nescente de la couleur; ces allers-retours 
s'opèrent sans contrainte visueUe car la 
magie de ce travail tient sans aucun doute 
à cette rare capacité de ne jamais séparer 
le signe de la couleur. Nous sommes donc 
parvenus à une totale Ubération du regard 
qui enfin peut scruter sans reconnaître, 
arpenter sans Ure, décrypter sans com-

«À contre-temps de tout ce qui encombre aujourd'hui une partie de l'art con­

temporain, k peinture de Chan Ky-Yut ne prétend rien, ne s'embarrasse d'au­

cun discours, ne participe d'aucune démarche, ne s'inféode à aucune chapelle. 

Elle est. Si elle devait viser quelque chose, ce serait l'expression de l'essence 

pure. La splendeur de la vérité se révèle dans cet art léger, pur, intact. » 

Jean-Roger Soubiran, Conservateur des Musées de Toulon (France). 

prendre. Car d y a dans l'œuvre de Chan 
Ky-Yut des tensions violentes magistrale­
ment maîtrisées (fulgurance du geste) et 
d'irrésistibles relâchements (épanche-
ments de la couleur sur le papier) ; cette 
intériorité et cette maîtrise proche de la 
culture orientale dont il est issu donnent 
à l'artiste une compréhension et un pou­
voir sur la matière quotidiennement 
transcendée. 

Les compositions de Chan Ky-Yut nous 
donnent l'envie de voir. De voir mieux, de 
retrouver un regard parcimonieux et res­
pectueux devant une œuvre hors du 
temps qui «vit, agit et participe à la créa­
tion d'une atmosphère spirituelle»1 . n 

1 Du spirituel dans l'art et dans la peinture du parti -
culier (V. Kandinsky). 

/ j m h 
CHAN KY-YUT 
Originaire de Chine, Chan Ky-Yut s'est 
installé au Canada au début des années 
soixante-dix. Il vit et travaille à Ottawa. 
Peintre prolifique, i l monte de six à dix 
expositions individuelles par an tant en 
Amérique qu'en Europe et en Asie. Ainsi 
a-t-il présenté ses travaux (peintures, 
sculptures, livres) à l'occasion de plus 
d'une centaine d'expositions. Pour la 
seule année 1996, ses œuvres auront 
été accueillies en France au Musée de 
Toulon et au Musée de La Roche-sur-
Yon ; en Chine, au Musée des beaux-arts 
de Shanghaï; aux États-Unis, au Pacific 
Asia Museum de Pasadena en Californie; 
au Québec, à l'Espace La tranchefile à 
Mon t réa l , au Musée de la v i l le de 
Lachine; en Ontario, à la Bibliothèque 
nationale du Canada et à la Galerie Jean-
Claude Bergeron, à Ottawa. 

Son programme prévoit des expositions 
qu i auront l ieu au cours des deux 
prochaines années aux États-Unis, en 
Grande -B re tagne , en Be lg ique , en 
Suisse, en France et en Finlande 

De nombreux crit iques ont analysé son 
œuvre dont Vie des Arts a déjà rendu 
compte une première fo ls : Chan Ky-Yut: 
le paradoxe du vide par Jean-Claude 
Leblond (We des Arts No 149, Hiver 
1992). 
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